
Le fTi-ait d'Union__________

déserté lo châAteaut, laîitsaîient, ronnic aujour-
d'huiî, les doux vieilaiea ei tête-à-tête.

Mdainteanît, M î.. iss 1ulala lisait, isolée
dains Bit lecture, sangi 131ut. dle s011 hôtel avyant
aîvec, lui eu sanîs-f'açonx ellaîraaait qui est uni
hliiîu;ge il l'ailîiti(ê, car il prouve quî'on est
Foi, sains griaîaates- muondailnes.

1,ui, avait quitté lu colin du1 feu, et, dolanuit,
près dle la liétre, M'ilaipîréglîait les ycux-sîes
veux r6llecteur8 d'artiste-do l'esImce (tlui coin-
aî'ençait i grisailler teinté d'ombalre légère.

Gradî<ulluscent lit chamîîbre 'lsurisît
et b'ienîtôt Mille crau1uelani tn t continuer à
lire. Alors elle ixn$ai lej<journal sur eu geno<ux,
reîit, quelques« instants pensive, puis (lit il
haute voix:

-Encore un dc ces hiorribîles nianrilîgeB d'ar-
gent L..* Vous aivez lut le journal ? lA« prince (Io
Mlaleanort qui êpouve un ite d 'écus, uneis Delly3

Ils rtura et répondit (lains un sourire
fin d'ironiie

-Mariage est uit joli euphématisme. Le parin-
ce est gàteux.

-Et elle a vingt ains, la malheureuse 1
-ah 1 i-l elle et mtilliardaire et dtans

notre muonde î)rêteat<u raîflitîé, il n'y a que
l'argonit d'imaportant. C'eut triste, muais c'est
ainsi,

-Comment, s*exclaunaîi-t-elle dlans un léger
soubresaut d'indignatioan, c'cst vous (lui profé-
rez utie pareille hértsie 1

Camie il avait fait cette réflexion dans tino
arrière-pensée qu'ellu lie pouvait deviner et
qu'il ne voulait avouer, il essaya <le se ressaisir:

--Après tout dlit-il, jugez-voue meilleure les
mariage moâa courants ?... Un mot les
déraaîit : hypocrisie... Hlypocrisie avantt, haypo-
crisie uarès, car ni l'unî ni l'autre <les'flaînicés
n(e se connatiesent, ne se montrant (lue sous
leur pdua faîvorailfle aslpect.:..1 pîrès Jo iaaiige,
les amoureux, ou ceux qui croient l'être, gosi-
t.ent une lune <le miel de quelques mois, puis,
chiacuan airrange sut vie selon son tempérament.
La femmne deovient extraiitoiid'iine, rtêveupe,
sentimientale, paissionnéte curieuse d'ainour,
coquette ou coquitie..., Plientme joueur, cou-
reur canaille, vicieux, légcr... Et ce ent lM les
meieue unions mondaines, celles qîuonî
nomme mariagýes d'amour ou d'inclinaîtion.
Quant aux nmariaîges (lui ne fiont qu'unsi Contrat
entre deux sacsq d'écus, out lien entre aine fl'ale
riche, orgueilleuse et roturière et un anoble dé-
cavé... tde ceux-làA ne parlons lias.

-C'est triste 1
-Que voulez-voue, Inn chère ac&ie La civi-

lisation est l'art d'être hypocrite. Et plus on
est Civilisé, plus...

-Taisez-vous avec votre scelticiamne... On
dirait à vous entendre qu'Il est iimpossible à
deux êtres humaains (le traverser ce bas monde
unis dans Il:ffection, claine la mutuelle estiae,
indulgents l'un à l'autre, se connaissant, se
comp)renant, Al la fois amants et camuaradles
utins un milieu de tendresse et de dévoue-
ment!

-lPour vivre ce rêve, il fatudrait deux êtres
à l'Arme de cristal.

-Eh bien 1 n'en existe-t-il donc pas? Ne
sommnes-nous tous que misère, boue, vanité
et orgueil ?

-A peu près... Et -antre orgueil comme
notre vanité sont si effmoyalblea qlue non seule-
ment ils nous font vivre nmasqué?, mais il faut
encore que le masque demeure posthumae.

-Oui, pour vouse autres artistes qui vivez
pour la gloire. Mais les bourgeois ?...

-11s onit l'ine souillée par' l'argent, par les
vicee et les défauts qu'engendre la richesse.

-Et le peu ple ?... les petites gens, les bra-
vos gens qui s'aiment, 8'épousent, s'adorent et
ont des enfants?

-Oui, chez quelques-uns de ceux-lài tout
n'est pas grimaces et mensonges. Maie ils ont
la paveté.. Ahi 1 la pauvreté 1

-Suivr quel ton amer votas dites cela, cher
ami. Je sais que vous avez. beaucoup souffert
po ur acquérir votre situation, votre célé.brité.

Mais n'êtes-voue pas aujourd'hui payé (le re-
tour? Et puis, ne m'avez-vous pas dit souvent

spie lit eanffriine. et la pîauv'reté saont l'appqren-
tisaîga anécessailre <le lat vie d'artiste ?

-C'est vrai, li amisère nous cet anécessaire,
cepeanf<iit...

-Eh laien I ceptendanit ?... P1our<îuoi encore
cette réticence? Est-e( qu'ai aiei vous dlevez cI-
cher quealque chose ?... Eîst-ce que voue îaie ci-
cIteriez qîuelquae choseu?

-Oui, je vous caîclle quelque chose et depuis
pîrès (le qluartaît aine.

-C'est dtonce blen grave ?
-Nont... seulemaenît uit pou triste.
Ilis, sur titi autre tait,a arès uta silence:
-Vouai rappselez-vous le 31 octobre 1M57 ?
-Mon Dieu 1 lion I réîliondilit. elle, riaint. Sa-

vez-voue qu'il y ai trente-huit ans (le cela ?...
'C'cet un bouat <le chemin 1 Je nie souviens sou-
leanent qlu'al cette époque on portait des crino-
listes.

-Eh bien,1 moi, lit-il, avec une gravité qui
contrastait aivec le rire <le soa amie2 je Ille sou-
viens qîue ce 31 ortolre-là. vous portiez une robe
<le popeline bleuse, tino robe que vous moiitiez
tueur lit première fois et dont vous raffoliez...
ElIle vous allait, <laillessra, il ravir.

-Quel le mémaxoire I

-E-ýt ce n'est îmas tout... A la tomnbêo <le la
uit, pirécisémaent Il l'heure où nous romaneu,

noue étions tous les dleux seule danq le pett
oaleai chez votre mùre, et nous bavair<ionsa...
Vous mue quettionniez en amti, en quasi frère
ou plutôt en grand frère qu'oni a toujours vu
grandi et qui vous fait l'effet <l'un vieux bois-
liontane... Et A ce vieux lonhonmme de trente-
cinq ans vous posiez toutes sortes <le ques-
tions.., encore coamame aujourd'hui... Seulement
les questions n'étaient pas les mômes. Vous
aviez alors <les illusions sur tant de choses 1...
Sur la monde, ses joies, l'amour...

- Ali 1 mon illupions de vingt-dleux ans, que
la vie les ài tôt dissipées 1... Méane mes enfaîntsa,
dit-elle, laissant se. pnsée s'achever dans la
tri4tesse d'un sourire.

-Oh I les enfants I commenta-t-il. Il v a
ingênûmtent chez eux tout l'égoïsme et l'inàrit-
titude <le l'hommne.

-Que vous dites vrai 1 mon ami, alîprOuIva-
t-elle avec gravité. l>uiis, aplrès un tempjs, elle
ajouta:

- Et que me crintiez-vous; en 1,857 sur le bon-
lieuir, l'amlour.., tous ces beaux et grande miots
dle lit vie-illusionti en <leça (lu niatriage, dés8il-
lusions au <lela't ?

-Comme vous étiez alors en deça et que ces
grandle mots étaient encore illusions vierges
pour v-ous, je mc gardai bien de les délrer.

Etpi..Et puis...
-Et puis ?...- Ela bien 1 et puis ?...

Alors, daîps un brusque soulagement <le fran-
chise: 1

.- Et puis, je les avais, moi aussi, ces illu-
siens... Oui, moi, votre grand frère, le vieux
bionhiommne... Mais, Comme vous ne pouviez
voue douter de ces sentiments, je ne parlai jai s
de moi, seulement des aufrcs... Ensemble, nous
avons passé en revue tous les partie sortables,
et je vous donnais mon opinion sincère sur l'un
et l'autre, voilant un peu la vérité lor8que je
devinais totre sympathie pour un préféré, ne
voulant pas appuyer sur votre coeur, lui faire
mal...-

-Chiter ami 1... E1st-ce possible3?.. Vous 1...
murmura-t-elle, la voix émue.

-Oui, moi 1 Etje vous devinais, ctje voue
comnprenaîis... Je s.1vais que la jeune fille rieuse,
innocemmnat flirteuse, qui :aimait la daInse, le
monde, les plaisirs, avamit line nature d'élite, un
coeur en, bourgeon, plût à s'épansouir dans laf-
fection... Jec saîvais quc cette muondlaine serait
uaîe compagane idéale, et que le bonheur était
de l'aimer, <len être aimé, <le vivre atuprès
d'elle on amant, onl ami, aimes confondues,
comme voils <lisiez tout à l'heure... Et pour-
'Lnt, le soir même de ce jour, je voits quittais,
prétextant tilt voyage à l'étranger, quaind la
vérité étfait que je retournais A mon atelier, na-
vré, cicaclnt ma pa-uvreté, mut misère d'a.trte
qui travaille <dans l'isolemnentet t qui il manque
quaelques milliers de framncs pour l:î réussite.

-Quelques milliers de francs 1... Pourquoi
ne vous êtes-vous pas ouvert A% moi ? dit-elle,

poIgnée, les; tonnaies il la gorge, îprêtet i Ajailîlir.
-, lourquoi ?... l'arec alie nt'était; jias airri-

vé et (1Ie Je doualaîls8 <le aîoi... Je 110 saials inias
si lit fortunme vienîdrait titi jour, si awnio je
parvlindrais jamais aà giagner ann vie avcC mone
piaireatu... Je v'oyallîa aîutour <le mol tanat do0
aîaallaeîîreuîx, taisst (le jou cîaaaareux, tanît <le
méêconnaus <lui votluait miieux <îuae mol et avivleait
plus <le taalenut I... Et puis, je ni'osais faire tiai
aîveu.,. Lait patuvreté est timîid<e... 1 aimour aîussi.

A ce maontment, un dlomestiqlue entra avec tine
lamnpe. AussitôL lit <ounirière dlétourna lit tète
pour < tie ant;5 lit c'rtudité <le lit lumiière on
n'aperçût pas que ies joues étaîient ianondées <le
larmes.

Le dlomesqtiqjue posa la lampe sur une table,
mit au joltit 1 abat-jour, puias soîrtit. Alors le
vieil artiste Il'apîprolaî <le sa vieille amatie et tii
prevant la tète eatre les mains, posa ses lèvres
sur les yeuix mouillés. Et tan<i lis te ces
latrmes faisaient refleurir soit coeur d'hiomme
resté enfanît, commiîe un peu dl'eaîu sur tino
fleur fanée, elle, la voix <louce., baisse, presque
en apaarté, mutramura: Il Si j'avais sutI..."

]laxîuii CeNT!.

"LES NOUVELLES"I
Notre confrère, les N'olavefles, avait dit 16-

ceiment modifier son soîxi-titre qui était : le
seul jolia-,<alframatirasliu dianche.,

En effet, une ptublication téméraire avait
tenté de titi faire concurrence. Ce nouvel orga-
ne avait nis Les NitVdles dlans l'obligation
de modifier soit sotte-titre et à imnpîrimer: le
pluis aaacicnajournalfrançais dit dinaache.

Après qîuelquîes nutméros <l'es.sais impumis-
sants, le nouveau venu <lût réduire son prix,
d'ablord, le nomabre <le ses p'ages ensuîite, puis,
finalement, piquter tine tète <laine le néant d'où
il sortait, afin sains doute de piermnettre aux
Noauvelles <le repîrendre sa vieille et glorieuse
foramule : le 8caal joirnalfraneai8 dat diancahe.

Lit leçon serti, profitable, car Les .1%outellcsl,
fondées par ce barave Urbain Lafontaine, rédi-
gées maintenant par M. Françoîs <lui a su s'en-
tourer <lexcellents jrofeassionnels, ne peuvent
manquer de braver toutes les tentatives de con-
currence. Nul organe de ce genre n'est mieux
outillé que celui-là, et nul ne pourra le sup)-
planter dans l'opinion publique.

Nous félicitons Les Noueelles d'avoir si puis-
eamixuent affirmé leur supériorité.

Le concours de la "Patrie"Il

N~ous proposons A la Pairie de clore son con-
cours et de donner le prix à l'employée du
téléphone qui établit les communications entre
le publie et le No. GU74. La malheureuse, à
laquelle sûrement personne n'a songé, et litté-
ralement affolée par les demandes do corres-
pondance. Rien d'étonnant à cela, du reste,
car le numéro onr question est Celui de la mai-
.son F. X. St-Chiarle8 et Cie., l'épicerie la plus
achtalandée de Montréal.

A une école fréquentée par des enfants de
saltimbanques :

-Que fait ton père? dem andle un inspecteur
primaire à un des bambins.

-- bM'sieu, il est homme-serpent.
-E t le tien ? demande-t-il à un autre.
-M'ieu, papa est femme à barbe 1


